
    Quand Auguste Piguet nous mène en bateau  
 
    A la lecture de l’ouvrage d’Auguste Piguet, La commune du Chenit au 
XVIIIe siècle, tome III, Le Sentier, 1971, p. 117 (voir ci-dessous)  il nous 
apparaissait que l’on puisse remettre en cause la tradition selon laquelle Samuel-
Olivier Meylan aurait été le premier horloger de la Vallée de Joux.  
    Certes, on le sait, celui-ci avait été précédé dans le domaine industriel par les 
fabricants de grosse horlogerie. Mais en ce qui concerne la petite horlogerie, ou 
horlogerie « en menu », il semblerait bien que réellement notre S.-O. Meylan ait 
été le premier.  
    Mais suivons les traces d’A.P. dans ce qui n’est en fait qu’une erreur de 
lecture.  
  

 
 
    Nous avons voulu, suite à cette lecture, et pour la seconde fois, contrôler le 
fait.  
    Tout d’abord il ne figure rien dans le « Registre des copies des comptes des 
gouverneurs de l’honorable commune du Lieu de 1692 à 1729, petits carnets que 
l’on peut découvrir aux ACLieu ou dans celles des Editions Le Pèlerin.  
    La note émanerait donc peut-être d’une autre série de carnets, celle-ci 
comprenant l’analyse des Procès verbaux du Conseil des Douze du Lieu. Voici 
ce qu’on peut lire.  

 
 



    Il a fallu ensuite se rendre aux archives de la commune du Lieu et consulter le 
registre A2 où il n’y a nulle trace d’un Isaac Nicoulaz horlogeur, mais celle par 
contre d’un Isaac Nicoulaz, pauvre vieux qui ne se sent pas assez en forme pour 
accepter la place de gouverneur !  

 

 
 
    La précision erronée d’Auguste Piguet tient au simple fait que reprenant ses 
notes, il a associé à cet Isaac Nicoulaz le terme de maître horlogeur qui ne 
concerne que le chapitre suivant ayant trait aux cloches et à la pendule de 
l’église.  
    Il n’y a donc pas lieu de remettre en cause, tout au moins pas par cette voie, la 
tradition qui fait de Samuel-Olivier notre premier horloger.  
    Et pour cette simple erreur de lecture, nous nous sommes rendus deux fois 
sans succès aux ACL !  


